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M. Kintzler – Terminale E.S. - E.D.S. – Echange International & Croissance selon Ricardo (1772-1823) – cours

ECHANGE INTERNATIONAL & CROISSANCE ECONOMIQUE

SELON RICARDO (1772-1823)

· Objectifs :

· Analyser la théorie des avantages comparatifs ;
· Modéliser un problème économique ;

· Cerner le rôle du libre-échange pour favoriser la croissance et repousser l'état stationnaire ;

· Comprendre les enjeux actuels du commerce international.   

· Savoirs (cf. votre lexique) : ( ( avantages comparatifs, ( commerce inter-branche, ( commerce intra-branche, ( échange inégal, ( libre-échange, ( politiques commerciales, ( protectionnisme défensif, ( protectionnisme offensif, ( rendements d'échelle croissants, ( salaire naturel, ( spécialisation internationale, (…………….., etc.
· Liens en 1e E.S. : Les mécanismes du marché.
· Liens en Terminale E.S. : Commerce international, Croissance & Développement (tronc commun)

· Bibliographie : 

· 25 livres clefs de l'Economie, par Beitone et alii, Marabout.

· Déchiffrer les grands auteurs de l'économie et de la sociologie, par Denis Clerc, Syros. 
· Citation : "Si les pays constituent, les uns pour les autres, le principal marché d'exportation ainsi que la principale source d'importations, le commerce  international n'est pas un jeu à somme nulle." (P. Krugman)

· Démarche proposée : 

Introduction 
Dans la cour de récréation d'une école primaire, deux camarades décident de procéder à l'échange d'un vieux vélo contre une paire de rollers apparemment neuve. Témoin neutre de cette transaction pacifique, comment interprétez-vous cet acte économique élémentaire ? Avez-vous tendance à rechercher lequel des deux protagonistes se fait rouler par l'autre ? Ou bien êtes-vous disposé à admettre qu'un échange volontaire peut profiter aux parties ?

Dans le premier cas, l'échange est perçu comme un jeu à somme nulle : pour que l'un gagne, il faut que l'autre perde, car ce que gagne l'un est très exactement égal à ce que perd l'autre. Dans le second cas, l'échange est perçu comme un jeu à somme positive : les deux peuvent gagner, simplement parce que l'échange engendre un gain (la situation après la transaction est jugée meilleure que celle qui prévalait avant chacun préférant posséder le bien de l'autre, plutôt que conserver le sien).

Les libéraux font remarquer que la première interprétation contradictoire : soit 1'échange est libre (d'où l'expression « libre-échange »), et l'on ne voit pas pourquoi ceux que l'on présente comme des perdants continueraient à y participer (à moins d'avancer qu'ils ne savent pas ce qu'ils perdent, ce qui revient à supposer que l'observateur extérieur sait mieux que les intéressés ce qui est bon pour eux) ; soit l'échange enrichit les uns en appauvrissant les autres (on parle d'« échange inégal »), mais il faut alors considérer que la relation est asymétrique, une partie dominant l'autre, auquel cas on sort d'une situation concurrentielle.

On peut représenter l'étude du commerce international, de façon simplifiée, comme une compétition entre la nation et l'étranger (ou « le reste du monde ») pour le partage du marché mondial (dont le marché intérieur constitue un compartiment plus ou moins perméable). Elle conduit à se poser d'autres questions, notamment celles-ci :

· Avons-nous intérêt à participer à ce jeu ? Le commerce  international est-il toujours un facteur de croissance et de développement ? 

· Puisqu'il s'agit de s'insérer dans la division internationale du travail, quelles sont les spécialisations qui procurent les gains les plus importants ? Ne peut-on craindre des concurrences déloyales (dumping économique, dumping social) ? 

· Qui doit participer à ce jeu ? S'agit-il simplement de laisser les entreprises nationales (souvent des F.T.N.), aiguillonnées par la concurrence internationale, déterminer seules leurs stratégies ? Ou bien l'État doit-il intervenir en utilisant tous les moyens à sa disposition (subventions, commandes, financements, réglementations, formation, recherche, politique de change, etc.) pour assurer les conditions de la compétitivité ?

· Avec qui avons-nous avantage à faire du commerce avec tous les pays sans distinction ou plutôt avec les partenaires régionaux ? 

· Lorsque la nation « gagne », comment les gains sont-ils répartis à l'intérieur de la société ? On se doute qu'à ce jeu on trouve des gagnants (les consommateurs, du moins ceux qui ont les moyens d'acquérir les produits importés, ainsi que les exportateurs) et des perdants (les producteurs éliminés par la concurrence internationale et leurs salariés). Les uns seront probablement favorables au libre-échange, quand les autres réclameront une protection...

· L'intensification de la concurrence  internationale, conjuguée à l'accélération du progrès technique, ne risque-t-elle pas de menacer la cohésion nationale, dès lors que s'accroissent les inégalités entre les gagnants et les perdants ? Ne peut-elle pas conduire à remettre en cause certaines spécificités nationales, par exemple le système de protection sociale ?

Toutes ces questions peuvent se résumer en une seule : libre-échange ou protectionnisme ? A son époque, Ricardo ne s'est peut-être pas posé toutes ces questions mais il a répondu à beaucoup d'autres en gardant à l'esprit que le libéralisme, cette nouvelle doctrine, devait toujours prévaloir. Comme l'histoire lui a donné raison, il serait bon de s'intéresser à cet auteur au parcours iconoclaste.

I. L’analyse du libéral Ricardo (1772-1823)

1. L’échange international (libre-échange) présente des avantages (...)

A. (...) absolus pour Smith (1723-1790) (...) 

· Doc. 1 p. 128 + Le saviez-vous : Q°1 puis Q*2&3

B. (...) ou relatifs pour Ricardo (1772-1823) (...) 

· Doc. 1 p. 128 + tableau 1&2 : Q*4à7

2. (...) afin d’obtenir la croissance économique pour tous les pays (...) 

        A. (...) en évitant la baisse du taux de profit (...) 

· Doc. 4 p. 129 : Q°1à3

                        B. (...) et donc la survenue de l'état stationnaire (...)  

· Doc. 1 : Q*1à4

3. (...) même si le modèle ricardien repose sur certaines hypothèses.  

· Doc. 2 p. 128 : Q°1&2

II. Critiques & Prolongements contemporains de l’analyse ricardienne

1. Les hypothèses ricardiennes ne se vérifient plus aujourd'hui (...) 

· Doc. 6 p. 130 : Q°3


2. (...) l’échange international n’est pas toujours libre-échangiste (A), interbranche (B) et toujours porteur d’emplois (C) (...) 


       A. Des échanges toujours plus intrabranches

· Doc. 7 p. 131 : Q°1à3 


       B. Le protectionnisme perdure

· Doc. 5 p. 130 : Q°1 

C. Le libre-échange détruirait certains emplois dans certains pays 

· Doc. 8 p. 132 : Q°1 

· Doc. 9 p. 132 : Q°1à3 
3. (...) les avantages comparatifs sont plutôt construits ... par l’Etat 

A. (...) en adoptant une politique commerciale stratégique (...)

· Doc. 11 p. 134 : Q°1&2 
B. (...) en bénéficiant des économies d’échelle (...)

· Doc. 12 p. 134 : Q°2 
C. (...) en favorisant le progrès technique.

· Doc. 10 p. 133 : Q°1&2
Conclusion: 

David Ricardo (1772-1823)
· Enfance et études

· 3e des 17 enfants d'une famille juive d’origine portugaise installée en Angleterre (après un passage à Amsterdam)

· Ne va pas à l'école où l'enseignement est chrétien

· Son père était courtier en bourse à Londres, à l’époque la 1e place financière du monde. Cela lui a probablement appris à penser dans un monde d’échanges ouverts et compétitifs.

· Une carrière financière courte mais brillante

Initié aux rudiments de la finance à l’âge de 14 ans, il su profiter des opportunités boursières avec beaucoup de talent... Par exemple, Waterloo
 fut une grande victoire pour lui ! Joueur et spéculateur, il avait parié sur la défaite de Napoléon (tout comme Rotschild). Fortune faite, il se retire des affaires à 36 ans.

· Œuvre et activités intellectuelles

· Les principes de l’économie politique et de l’impôt (1817)

· Contexte : 1815, suprématie britannique, Angleterre, berceau de la Révolution Industrielle. Le prix du blé ne cessait d’augmenter sous l’effet des guerres napoléoniennes et de la croissance démographique. C’était aussi la période des lois protectionnistes sur le blé de 1815. Ricardo veut les combattre.

· Nature : réflexion sur la répartition des revenus dans l’économie (entre salaires, rentes et profits) et le rôle du profit dans la croissance.

· Il incarne le pessimisme en économie ayant une vision sombre de l’avenir

· Ses contemporains : ses amis Mill, Malthus et J.-B. Say (avec lequel il n'est pas d'accord) 

· Carrière politique

· Devenu l’économiste le plus réputé de son époque, cela lui a permis de siéger à la Chambre des Communes, (l’équivalent de notre Parlement).

· Sa principale victoire : lutter et gagner la bataille pour l’abolition des Corn laws de 1815, mais seulement à titre posthume (en 1846) (car les propriétaires fonciers n’ont été battus qu’après sa mort) 

· Anecdotes :

· Ayant toute sa vie durant défendu les intérêts de la bourgeoisie industrielle face à l’aristocratie terrienne, Ricardo convertira sa fortune en valeurs immobilières et deviendra un riche propriétaire foncier. 

· Il a rompu ses liens avec sa famille et adopté la religion des quakers (forme stricte du puritanisme) pour épouser une jeune fille dont il était amoureux. 

· Il a géré un temps le patrimoine de son ami Malthus qui, anxieux, lui demande de retirer son argent en bourse la veille de Waterloo si bien que Malthus ne fait pas fortune !

I. L’analyse du libéral Ricardo (1772-1823)

1. L’échange international (libre-échange) présente des avantages (...)

A. (...) absolus pour Smith (1723-1790) (...) 
· Doc. 1 p. 128 + Le saviez-vous : Q°1 puis Q*2&3
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Q°1 : Le Portugal produit une unité de vin avec 80 travailleurs, contre 120 pour l'Angleterre; il produit aussi une unité de drap, avec 90 hommes, contre 100 pour l’Angleterre. Le Portugal a donc un avantage absolu sur l’Angleterre pour les deux productions.
· La théorie des avantages absolus de Smith énonce que chaque pays a intérêt à se spécialiser dans la production pour laquelle il utilise moins de quantités de travail ou de capital et à abandonner les autres productions. L’avantage absolu se mesure en termes de coût de production.  
Q*2 : Complétez les cases du tableau 1 doublement encadrées à l’aide du Doc. 1 p. 128.  
Aide : 
productivité du travail = 1 unité de produit / quantité de travail nécessaire. 


Ecarts de productivité = rapports des productivités du travail 

	Tableau 1 : Situation des deux pays avant l’échange international

	
	Angleterre

(en hommes)
	Portugal
(en hommes)
	Production totale
	Ecarts de productivité  

Angleterre / Portugal

	Quantités de travail totales en h.
	220 h
	170h
	390 h
	

	· 1 unité de Drap
	100 h 
	90 h
	2 unités de drap
	(1/100) / (1/90) = 0,9

	· 1 unité de Vin 
	120 h
	80 h
	2 unités de vin 
	(1/120) / (1/80) = 0,66


Q*3 : Selon la théorie des avantages absolus de Smith, l’échange international est-il possible ? 
· Comme seul le Portugal dispose d’avantage absolu, l’Angleterre n’a pas intérêt à échanger, l’échange international devient impossible. Face à ce défaut théorique, Ricardo va avancer la théorie des avantages relatifs. 
B. (...) ou relatifs pour Ricardo (1772-1823) (...) 

· Doc. 1 p. 128 + tableau 1&2 : Q*4à7
Q*4 : Avec l’aide, calculez les 2 écarts de productivité dans le tableau 1, faites ensuite une phrase avec les résultats obtenus.  
· Pour le drap, la productivité anglaise est égale à 90 % de celle du Portugal ; pour le vin, elle est égale à 66 % de celle du Portugal.  L’Angleterre est alors particulièrement désavantagée pour le vin. 
Q*5 : D’après vous, quelle conclusion en matière de spécialisation devrait-il en tirer ? Le Doc. 1 p. 128 confirme-t-il votre déduction ? 
· L’Angleterre a intérêt à se spécialiser dans la production de drap et à abandonner la production de vin. Le Portugal a intérêt à opérer la spécialisation inverse. En fait, chaque pays a intérêt à se spécialiser dans la production pour laquelle il est le plus performant (même si pour cette production, il est moins performant que l’autre pays). 

· La théorie des avantages relatifs de Ricardo énonce que chaque pays a intérêt à se spécialiser dans la production pour laquelle il est RELATIVEMENT le plus productif et à abandonner les autres productions. L’avantage relatif se mesure en termes d’écart de productivité.  

Q*6 : Complétez le tableau 2 en supposant que les deux pays soient spécialisés chacun dans une seule production.  
	Tableau 2 : Situation des deux pays 

après la spécialisation

	
	Ang.
	Port.
	Total

	Nbre total de travailleurs 
	220 h
	170 h 
	390 h

	Unités de drap produites
	2,2
	0
	2,2 unités de drap 

	Unités de vin produites
	0
	2,125
	2,125 unités de vin


Q*7 : Quels sont alors tous les avantages de la spécialisation ?

· Ainsi, la spécialisation ricardienne permet : 

· un gain mutuel à l'échange (échange international = jeu à somme positive), 

· une allocation optimale des ressources, par une économie de facteurs (travail et capital sont les mieux utilisés) 

· une meilleure efficacité productive ou productivité,

· une augmentation des richesses (ou une plus forte croissance économique),

· et une diminution du prix des biens (favorable aux consommateurs). 

2. (...) afin d’obtenir la croissance économique pour tous les pays (...) 

     A. (...) en évitant la baisse du taux de profit (...) 
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Doc. 4 p. 129 : Q°1à3
· Q°1 : A l'époque de Ricardo, les employeurs fixent le taux de salaire en fonction du prix des denrées alimentaires (surtout du blé) afin que les salariés puissent uniquement subsister. Les Classiques le nomment taux de salaire naturel, Marx évoque un salaire de subsistance. Il maintient, en longue période, (à long terme) la population en l'état. Si le prix des biens de subsistance augmente, toutes choses égales par ailleurs, le taux de salaire doit augmenter et réciproquement. 

· On peut ici faire explicitement référence à la loi d'airain des salaires de Ferdinand Lassalle (économiste allemand, 1825-1864) : les salaires des ouvriers s'établissent au niveau juste nécessaire de leur subsistance. 

· Cette loi n'est évidemment plus vérifiée depuis longtemps (songeons au « 5 $ a day » de Ford !), mais elle a une grande influence politique comme description de la condition ouvrière aux 1ers temps du capitalisme. (Cf. Dict. Hatier p. 476)
· Q°2 : Pour Ricardo, le profit est un résidu, résultant de la détermination de la rente foncière et du salaire. 

Profit = recettes – rente foncière – salaires
· En effet, la rente foncière baisse à chaque fois que des terres moins fertiles sont mises en culture (théorie de la rente différentielle, à ne pas évoquer), et baisser les salaires réduit les coûts de production et augmente le taux de marge si bien que l'enjeu véritable est le partage salaire / profit. 

· Or, le salaire est déterminé par le salaire naturel (ou salaire de subsistance), il faut donc que le prix des subsistances diminue (pour que le profit puisse augmenter).

· Q°3 : Le commerce international permet de se procurer des biens de première nécessité à moindre coût, ce qui permet de baisser le salaire versé. 
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Schématisons cette idée :




Plus simplement encore :



· Ainsi, on a évité la baisse du taux de profit. 
                  B. (...) et donc la survenue de l'état stationnaire (...)  

· Doc. 1 : Q*1à4
	












La marche vers l'état stationnaire selon Ricardo

	Q*1 : Quelle expression désigne l’« état stationnaire » ?

Q*2 : Comment l'accumulation du capital fait-elle augmenter la population ?

L'accumulation du capital permet d'augmenter le niveau de vie si bien que la population est mieux nourrie et peut augmenter.

Q*3 : Comment la mise en culture de terres moins fertiles fait-elle augmenter le prix des subsistances ?

Comme les dernières terres exploitées sont moins productives tout en nécessitant autant de travail et de capital (voire plus), ce qu’elles produisent doit être vendu plus cher. 
Q*4 : Comment le commerce extérieur pourrait-il retarder « la marche vers l'état stationnaire » ? 

· Le commerce extérieur permet d'importer des subsistances à un prix plus bas. C'est pourquoi Ricardo (1772-1823) a lutté pour l'abolition des Corn Laws, effective en 1846.



· Compléments : Au début du 19e s., l'Angleterre limitait les importations de céréales (Corn Laws). La flambée des cours du blé (accroissement de la population, guerres napoléoniennes) se répercutait sur les salaires, diminuant du même coup le profit et à terme la croissance (selon une vision classique privilégiant l'offre). Ricardo a lutté tout au long de sa vie contre ces Corn Laws. Sa victoire en 1846 sera posthume.

· J.-B. Say
 (1767-1832) avance, dans la lignée de Smith (1723-1790) et Ricardo (1772-1823), que le protectionnisme ne favorise que l'intérêt particulier des producteurs et non l'intérêt général. En effet, toutes les protections sont répercutées au consommateur qui est aussi un salarié (par une hausse des prix). C'est pourquoi l'Etat se doit de démanteler les droits de douane.    

· Marx affirme que la baisse des prix des subsistances revendiquée par Ricardo conduira forcément à une baisse du taux de salaire et non à une réduction de l'exploitation. Ceci montre combien une même analyse (celle de la baisse de la rente des propriétaires fonciers au profit du profit des industriels) peut déboucher sur des conclusions différentes.
3. (...) même si le modèle ricardien repose sur certaines hypothèses.  

· Doc. 2 p. 128 : Q°1&2
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Q°1. Dans un pays, le taux de profit doit être le même pour toutes les activités ; en effet, si une activité permettait de retirer des profits supérieurs, tous les capitaux s’y dirigeraient : il en résulterait une concurrence et une production accrues qui feraient diminuer le taux de profit jusqu'à ce qu'il ait retrouvé le niveau des autres secteurs d'activité.

Q°2. Selon Ricardo, les capitaux sont peu mobiles au niveau international en raison de la crainte qu'ont les entrepreneurs d'exporter leurs capitaux. Connaissant moins bien la culture et le système juridique des pays étrangers, ils considèrent que faire des investissements dans d'autres pays est plus risqué et ils privilégient avant tout le territoire national.
· Le modèle ricardien repose donc sur deux hypothèses fortes, aux conséquences importantes : 

1. immobilité (internationale) des facteurs de production entre les pays : capital & travail ne se déplacent pas entre les 2 pays 

( Migrations et délocalisations sont impossibles 

2.  mobilité (nationale) des facteurs de production à l’intérieur de chaque pays.

( forte reconversion des travailleurs, réorganisation rapide de l’appareil productif. 

· A cela s’ajoutent d’autres hypothèses : 
3. Les rendements sont constants car l’augmentation de la production de drap ou de vin nécessite une augmentation proportionnelle de travail et on suppose que chaque travailleur a la même productivité. (Habituellement, Ricardo suppose les rendements décroissants).

4. Les coûts de transport sont nuls.

II. Critiques & Prolongements contemporains de l’analyse ricardienne
1. Les hypothèses ricardiennes ne se vérifient plus aujourd'hui (...) 
A. Une immobilité internationale des facteurs de production ? ( Vrai ( Faux ( A nuancer 
· Doc. 6 p. 130 : Q°3
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B. Une mobilité nationale des facteurs de production ? ( Vrai ( Faux ( A nuancer 

· La mobilité n’est pas propre à tous les groupes socioprofessionnels : les cadres sont les plus mobiles or ce ne sont eux qui subissent prioritairement les restructurations économiques (désindustrialisation, chômage) et doivent se reconvertir. 

· Etre mobile signifie certes des avantages (nouvelles qualifications, responsabilités ou nouvel emploi) mais aussi des inconvénients (changer de région, se couper de son environnement social habituel, perdre parfois confort, revenu et sécurité…).

C. Des rendements constants ? ( Vrai ( Faux ( A nuancer 
· L’histoire économique est d’une recherche perpétuelle de productivité. Même si un secteur d’activité comme l’agriculture pour éventuellement connaître des rendements décroissants (terres moins fertiles, usure ou érosion des sols), l’être humain innove toujours pour y faire face. 

D. Des coûts de transport nuls ? ( Vrai ( Faux ( A nuancer 

· Certes, le transport a connu au 20e s. une révolution (palettisation, conteneurisation, moindre consommation énergétique) mais son coût reste sujet à des hausses régulières des cours des sources d’énergies : aucune d’entre elles n’est gratuite ou peu onéreuse. 
· D’autres critiques s'attachent au modèle lui-même : 

· simplificateur car Ricardo raisonne avec 2 pays, 2 productions, et des différences de productivité mais élude certains coûts (travail, capital, consommations intermédiaires), le rôle de la demande ; 
· Or, l’essentiel du commerce mondial est réalisé par des pays de même productivité. Plus les pays sont proches, plus les échanges s’intensifient. Explication : Selon Linder, économiste keynésien, un produit rentable (économie d’échelle, améliorations, …) est proposé à des pays proches économiquement et culturellement.

· indéterminé car Ricardo ne précise pas comment se fixent les prix internationaux.

· inéquitable car la fabrication du drap préfigure plus d’innovation potentielle que celle du vin et sa demande est plus dynamique. Autrement dit, l'Angleterre maintient ainsi son avance technologique dans la révolution industrielle. (marché de dupes)
· L’exemple de Ricardo apparaît caricatural puisque le Portugal, pays a priori le moins développé, est incité à se spécialiser dans les matières premières alors que l’Angleterre se réserve la production de produits manufacturés. On reconnaît là la vieille division internationale du travail à laquelle les pays en développement ont du mal à échapper. (Frédéric Teulon, La Nouvelle Économie mondiale, PUF, 1993.)   
· Cf. Doc. 11 pp. 442-443, Hachette 1999 : les conséquences du libre-échange  

Conséquences du libre-échange pour la société britannique :

L’agriculture a été sacrifiée (part de l’activité agricole réduite) sur l’autel de l’industrialisation forcenée du pays. Ce changement structurel a eu un coût social élevé. 

L’Angleterre a reproduit ce schéma à la fin des années 70 avec son industrie se tournant vers une économie de services. Aujourd'hui, il n’existe plus par exemple d’industrie automobile britannique. 

Conséquences de l’adoption du libre-échange pour les colonies britanniques : 

Le libre-échange a aussi profondément affecté les colonies anglaises en leur imposant une spécialisation défavorable. Par exemple, l’Inde s’est consacrée à la production de coton alors que l’artisanat textile disparaissait pratiquement sous l’effet de la concurrence des industriels anglais du textile. Cette spécialisation dans les cultures d’exportation a eu pour conséquences la réduction des productions vivrières et a posé, à terme, de graves problèmes d’alimentation pour la Grande-Bretagne.


2. (...) l’échange international n’est pas toujours libre-échangiste (A), interbranche (B) et toujours porteur d’emplois (C) (...) 


A. Des échanges toujours plus intrabranches
· Doc. 7 p. 131 : Q°1à3 (but : critiquer l'analyse des avantages comparatifs en montrant le développement des échanges intrabranches)
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· Q°1. Le commerce interbranches désigne l'échange international de B&S différenciés provenant de branches différentes ; en revanche, le commerce intrabranche désigne les échanges croisés de biens et de services identiques provenant d'une même branche.

· Q°2. Les échanges intrabranches de la France sont très importants avec les autres pays européens, et de manière générale importants avec les PDEM (États-Unis). En revanche, les échanges sont plus de nature interbranches avec les pays moins développés (Turquie ou Chine).

· Q°3. Les échanges intrabranches peuvent s'expliquer par les demandes des consommateurs qui veulent des produits différenciés, bien qu'identiques dans l'usage : il peut s'agir d'une différenciation verticale (différences de qualité des biens) ou d'une différenciation horizontale (différences dans l'image des produits).

B. Le protectionnisme perdure
· Doc. 5 p. 130 : Q°1 (but : comprendre que, malgré les progrès du libre-échange, le protectionnisme est toujours bien présent, contrairement aux souhaits de Ricardo).
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· Q°1 : Les PDEM pratiquent différentes formes de protectionnisme : 
- un protectionnisme tarifaire (droits de douane)

- un protectionnisme non tarifaire (aides aux producteurs nationaux, subventions à l'exportation, réglementations contraignantes)

· Dumping : les producteurs vendent moins cher à l'étranger
· Certains PED possèdent un avantage comparatif pour la production des biens agricoles et alimentaires : ils produisent de manière relativement plus efficace. Or, pour ces biens agricoles, les PDEM maintiennent le plus de barrières protectionnistes (justement en raison de leur manque de compétitivité). 


C. Le libre-échange détruirait certains emplois dans certains pays 

· Doc. 8 p. 132 : Q°1 (but : montrer avec l'exemple du chômage que, contrairement aux intuitions ricardiennes, le commerce international peut pénaliser certains pays)
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· Q°1. Généralement, on explique l’essor des délocalisations par l'ouverture internationale des pays à bas salaires. De plus, les progrès technologiques, surtout des télécommunications, facilitent les délocalisations, y compris pour les emplois les plus qualifiés (Exemple : maintenance informatique à distance par Internet).

· Q°2. Cette phrase fait référence à la théorie des avantages comparatifs de Ricardo, qui affirme que le commerce international est mutuellement avantageux pour tous les pays, puisqu'il permet une meilleure allocation des facteurs de production au sein de chaque pays. 

· Doc. 9 p. 132 : Q°1à3 (but : réhabiliter l'analyse ricardienne, en montrant que le commerce international est plutôt favorable aux pays qui le pratiquent, y compris en termes d'emploi).
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· Q°1. Ne surestimons pas les effets des délocalisations sur l’emploi :
· beaucoup d’emplois des PDEM sont tertiaires, donc difficiles voire impossibles à délocaliser. 
· en favorisant la croissance, la spécialisation internationale provoque l’apparition de nouveaux emplois que pourront potentiellement occuper les actifs devenus inoccupés.

· Q°2. Toutefois, les délocalisations ont des effets sur l'emploi : 
- provoquer du chômage si les nouveaux emplois créés sont moins nombreux que les emplois détruits.
- modifier la nature des emplois (en termes de qualification, de secteurs d'activité ...).

· Q°3. Selon le tableau, les délocalisations expliquent une très faible part du chômage : dans les entreprises comprenant 10 à 499 salariés (soit deux tiers des salariés français), 14 % (=(0,20+0,21)/3*100) des emplois seraient détruits pour cause de délocalisation (sans compter les créations d'emplois liées à l'ouverture internationale).
Un article intéressant : http://www.liberation.fr/economie/010192328-le-vrai-probleme-c-est-que-c-etait-previsible 

3. (...) les avantages comparatifs sont plutôt construits ... par l’Etat 


A. (...) en adoptant une politique commerciale stratégique (...)
· Doc. 11 p. 134 : Q°1&2 (but : faire comprendre aux élèves qu’un avantage comparatif peut se construire, notamment grâce à une politique publique volontariste).
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· Q°1. La concurrence imparfaite se traduit par l'existence de situations d'oligopole, qui permettent aux entreprises en bénéficiant de retirer un surprofit, tout en rendant difficile l'apparition de nouveaux concurrents. (cf. analyse de Schumpeter) Ainsi, les pays peuvent avoir intérêt à mettre en place des politiques commerciales stratégiques, pour que ce soit leurs entreprises nationales qui bénéficient de cette situation avantageuse.

· Q°2. Les avantages comparatifs sont construits car ils ne résultent pas uniquement de données naturelles (comme la richesse du sol par exemple) ; ils dépendent largement des stratégies des firmes, mais aussi des politiques économiques mises en place : ils sont donc le fruit de l'histoire économique du pays et se modifient de manière continue.



B. (...) en bénéficiant des économies d’échelle (...)
· Doc. 12 p. 134 : Q°2 (but : rappeler la notion de rendements d'échelle & montrer que leur seule existence suffit à expliquer l'échange international, contrairement à l'analyse ricardienne).
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· Q°1. Pour la production des deux biens, lorsque la production augmente, le coût unitaire de production diminue ; par exemple, pour le bien 1, le coût unitaire est de 5 pour une unité produite, et il n'est plus que de 2,5 pour 4 unités produites.

· Q°2. Dès qu'il existe des économies d'échelle, chaque pays a intérêt à se spécialiser dans la production d'un seul bien pour augmenter la quantité produite et bénéficier au maximum des économies d'échelle réduisant le coût unitaire. Il n'y a alors nul besoin d'invoquer un quelconque avantage comparatif pour expliquer la spécialisation internationale.

· Selon Krugman, l'intervention publique par des politiques commerciales stratégiques détermine les coûts (cadre juridicofiscal, subventions, marchés publics, ... ), il faut donc un libre-échangisme tempéré, i.e. des règles négociées sur la base de la réciprocité afin d'éviter les représailles en tenant compte des intérêts de chacun vis-à-vis de ses firmes nationales. L'Etat peut alors soutenir de façon légitime les activités génératrices d'économies externes, résultant notamment de l'accumulation de capital humain.



C. (...) en favorisant le progrès technique.
· Doc. 10 p. 133 : Q°1&2 (but : montrer que les progrès techniques remettent en cause la distribution des avantages comparatifs, ce document complète l'analyse de Ricardo).
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· Q°1. Ricardo raisonnait à technologie donnée, or, ici, des innovations peuvent remettre en cause les avantages comparatifs et donc la spécialisation internationale.

· Q°2. En innovant, un pays peut gagner en productivité dans la fabrication de biens et services pour lesquels il était auparavant désavantagé. Ce faisant, il peut parvenir à concurrencer les pays qui possédaient jusqu'alors l'avantage comparatif pour ces biens et services, ce qui peut pénaliser ces derniers en termes de croissance et d'emploi. C'est ce qui pourrait se passer pour les pays développés si la Chine, parvenait à monter rapidement en gamme.
· Doc. 5. : Le modèle Brander-Spencer, le cas Airbus contre Boeing

En 1982, les économistes canadien James Brander, et australienne Barbara Spencer, proposent un modèle qui renouvelle la question. Il a été popularisé et critiqué par Paul Krugman à partir du cas Boeing/Airbus. (cf. Doc. 11 p. 119) 

Supposons que le marché potentiel d'un nouvel avion soit de 210 M$, l'investissement de 110 M. et le bénéfice escompté de 100.  Si deux firmes se lancent, l'investissement est double (220 M$) pour une recette maintenue de 210 M$, le partage du marché à égalité leur causerait à chacune une perte de 5 M$. Evoquons les gains (+) et pertes (-) des deux acteurs en fonction de leurs stratégies :

1. Libre concurrence
	
	Boeing

	
	Produit
	Ne produit pas

	Airbus
	Produit
	Bénéfice Airbus
	-5
	Bénéfice Airbus
	100

	
	
	Bénéfice Boeing
	-5
	Bénéfice Boeing
	0

	
	Ne produit pas
	Bénéfice Airbus
	0
	Bénéfice Airbus
	0

	
	
	Bénéfice Boeing
	100
	Bénéfice Boeing
	0


Si Boeing est déjà installé, Airbus ne pourra tenter une entrée sauf si les gouvernements européens l'aident à hauteur de 25 M$. Face à cette offensive, Boeing devra se retirer pour éviter de perdre 5 M$. Airbus gagnera 125 M$. au prix d'une dépense publique de 25 M$. (éventuellement récupérables en impôts).

2. Aide de 25 M$ à Airbus

	
	Boeing

	
	Produit
	Ne produit pas

	Airbus Produit
	Bénéfice Airbus
	20
	Bénéfice Airbus
	125

	
	Bénéfice Boeing
	-5
	Bénéfice Boeing
	0


Le modèle Brander-Spencer a été justifié aux Etats-Unis pour justifier les « politiques commerciales stratégiques ». Paul Krugman, qui a contribué à le diffuser en l'appliquant au cas de l'aéronautique ci-dessus (ses 2 concepteurs n'ayant jamais abordé cet exemple), en critique pourtant les conclusions interventionnistes : l'aide amènera des représailles, ce qui in fine aboutira à une perte collective.

· Selon Krugman, l'intervention publique par des politiques commerciales stratégiques détermine les coûts (cadre juridicofiscal, subventions, marchés publics, ... ), il faut donc un libre-échangisme tempéré, i.e. des règles négociées sur la base de la réciprocité afin d'éviter les représailles en tenant compte des intérêts de chacun vis-à-vis de ses firmes nationales. L'Etat peut alors soutenir de façon légitime les activités génératrices d'économies externes, résultant notamment de l'accumulation de capital humain.

Conclusion : 
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Annexes

· La nouvelle théorie du commerce international apporte plusieurs explications : 

· 1e explication : Avantages comparatifs endogènes : 
Selon M. Posner ou R. Vernon (« néo-technologiques »), l'innovation est à la source des avantages comparatifs, sous la forme d'écarts technologiques. De même, le capital humain accumulé dans les « districts industriels »
 (cf.  A. Marshall, M. Piore et F. Sabel, 83) est un facteur endogène i.e. résultant d'une trajectoire économique (et non donné par la « nature »).

· 2e explication : Rendements d'échelle
Pour Krugman, le commerce international apporte des rendements croissants (ou d'échelle) :
· externes : unités réduites mais secteur de grande taille qui influe sur les coûts (horlogerie suisse, informatique de la Silicon Valley, plastique à Oyonnax dans le Jura français), par la présence d'ouvriers qualifiés, de techniciens, et d'ingénieurs ayant une expérience de la coopération (formation, recherche, commercialisation)...

· internes : croissance de la taille des entreprises, cf. exemple ci-dessous proposé par Krugman et Obstfeld (Économie internationale, De Boek, 1992).

Si 2 millions d'heures de travail sont disponibles dans deux pays aux rendements identiques, mais croissants, malgré l'absence d'avantages comparatifs ricardiens, ils ont intérêt à se spécialiser :

	Rendement 
	Télécopieurs
	Photocopieurs

	1 million d'heures de travail
	100
	100

	2 millions d'heures de travail
	300
	300


L'autarcie serait sous-optimale.  Si les deux pays consacraient un million d'heures à la production de chaque bien, le coût serait élevé (rendement = 100). Si chacun importe un des biens, et se spécialise dans l'autre, auquel il consacre la totalité du travail, il bénéficie d'un rendement supérieur de moitié (rendement = 150). C'est l'échange qui conduit à la performance et non l'inverse.  L'État peut donc intervenir (cf. infra, Boeing/ Airbus), on parle de « politique commerciale stratégique ».

· 3e explication : Concurrence monopolistique et échanges croisés
Lancaster et Krugman
: l'échange porte sur des produits assez différenciés pour donner aux producteurs un certain pouvoir de monopole, toutefois limité par leur relative substituabilité, ce qui empêche le maintien de profits anormaux.

· On peut expliquer deux observations :

1. Des nations semblables peuvent échanger car l'exportation augmente ex post les avantages comparatifs : économies d'échelle ou d'apprentissage.

2. L'échange intra-branche se développe du fait des économies d'échelle qu'il génère et de la différenciation des produits.

· Les nouveaux gains de l'échange s'expliquent par :

· effets de dimension : produire à grande échelle est très avantageux ;

· effets de diversification : la satisfaction augmente avec la variété de l'offre ;

· effets de concurrence : l'ouverture extérieure affaiblit les marchés peu contestables qui subsistent au niveau intérieur (télécom, énergie, transports aériens ... ).

· Il y a place pour des politiques commerciales stratégiques entraînant parfois des représailles :

· Selon Paul Krugman, l'intervention publique détermine les coûts (cadre juridicofiscal, subventions, marchés publics, ... ), il faut donc un libre-échangisme tempéré, i.e. des règles négociées sur la base de la réciprocité afin d'éviter les représailles en tenant compte du fait que chacun a intérêt à soutenir ses firmes nationales (cf. supra : Airbus/Boeing).

· Le libre échange n'est plus souhaité au nom de l'optimum des analyses classiques, mais parce qu'il est un élément indispensable à la sécurité collective.
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�. Commune de Belgique (dans le Brabant), au sud de Bruxelles. 


�. Dans l'Angleterre de Ricardo, se procurer du blé à plus bas prix pouvait faire baisser les taux de salaire et donc augmenter les profits. La grande préoccupation de Ricardo est d'éviter que la croissance ne soit stoppée parce qu'il ne serait plus rentable d'investir.  


Ricardo va ainsi justifier le libre-échange. En effet, en GB, fin 18e - début 19e s., les rentes avaient prodigieusement augmenté. Le commerce du grain prospérait. L'aristocratie foncière qui dominait le Parlement se dota, pour défendre ses intérêts, d'une réglementation protectionniste très rigide : les Corn Laws (lois sur les grains), pour empêcher les importations de grains étrangers meilleur marché. En 1813, des mauvaises récoltes et la guerre contre Napoléon avaient engendré des tarifs de famine. C'est pourquoi le député Ricardo revendiqua aux Communes l'abrogation des Corn Laws, une victoire qu'il obtiendra à titre posthume en 1846.


� . Prolongements avec J.-B. Say (1767-1832) :


	Bibliographie sommaire :


Né dans une famille protestante à Lyon (son frère fut industriel sucrier, cf. Béghin-Say)


Des problèmes financiers l'obligent à travailler très tôt (employé de banque)


Séjourne en Angleterre où il y découvre avec enthousiasme la Révolution Industrielle et la Richesse des Nations


Très actif pendant la R.F., défenseur de la liberté, surtout dans la presse.


Refuse de soutenir l'Empire de Napoléon 1er  


Crée une entreprise textile prospère, s'inspirant de principes anglais.


Retrouvant les honneurs sous la Restauration, il est nommé professeur au CNAM, puis occupe la 1e chaire d'économie politique au Collège de France.


Entretient une abondante correspondance épistolaire avec Malthus et Ricardo


Economiste français le plus célèbre de son époque surtout pour sa loi des débouchés alors qu'elle n'occupe que 11 pages sur 550 dans son traité d'économie politique (1803).


� . cf. A. Marshall, M. Piore et F. Sabel, 83.


�  . utilisent en 1967 la théorie de la différenciation des produits proposée par E.H. Chamberlin en 1933.
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